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Definition:

Concept de 11amour chez Balzac

Le3 themes de l'amour occupant une place importante da.ns
La Com�c:lie Humaine de Balzac.

Ile sont si multiples et d1une telle

authenticit� que l'on est tout de suite rappel� par ewe

a

ses propres

"L'amour qu'il dtSpeint va du plus virginal au plus libidi

amours.

newc, de celui qui inspire

a

sublimes

a

des prostitu�s les d6vouements lee plus

1

celui qui transforme l'homme en un pantin h�MttS.11

Comme 116tude de l'amour chez Balzac est un th�me trop vaste
je vais essayer de montrer dans cette th�se le role que joue l'amour

Lys

dans Le

dans la Vallee, Le P�re Goriot et Eug6nie Qrandet •.

J'ai

choisi ces trois romans parce qu1ils repr�sentent des aspects diff&rents d'amour.

Dans le premier, nous avons 11amour entre une jeune·

fenune mariee et un jeune homrne et la sublimation de cet amour.

C'eat

presque une autobiographie d e la jeunesse de Balzac avec �me . de
Berny, son premier amour.
pouss�

a

Dans le second, c1est l'amour paternal

l'extr&ne, qui loin d'avoir une action bienfaisante am�ne

la mort du p�re dans la plus compl�te mis�re.

Sea deux filles qu'il

aime "plus que Dieu meme" ne cherchent qu'� lui soutirer de 11argent
et ne se donnent meme pas la peine de se montrer

a

son enterrement.

Dans le troisi�me, l'amour de 11argent est si grand qu1il deviant
une id�e fixe chez Grandet.

Cette force vive agit alors comme un

cancer qui ronge et ddtruit tout autour de lui, meme lee etrea qui
lui sont les plus chers, sa femme et sa fille &.g.Snie.

1
P

•

Andr� l'l8.urois,

437.

Prom6th6e ou la vie de Ba1�ac

(Hachette,

1965),

2
Dion quo Bo.l.zao soit un r6aliste, 11 eat un grand ld6nllate
on amour. 2

Pour lui l 'amour est une combinAiSon du sentiment de l.'in- ·

fini. et du beau id�al qui se revele sous une forme •isible.

D'apr�s

Balzac on peut distinguer trois moments principaux dana l'amour.

Le

premier est le moment du d�sir,. a base sexuelle et entretenu par des
emotions physiques.

A ce stade les sens sont maitres et tyranniquea.

Vient ensuite le moment de la.passion qui au contraire du d�sir passager et intermittent est Q:>ntinue et durable.

QUand un d�sir a at-

taint une certaine intensite et a rtfussi .. a se fixer sur un objet d�
3
tennine, on peut dire qu1il devient passion.

La passion est ali-

ment�e par de nOil}.breuses emotions, toujours renaissantes, mais elle
est plus que les emotions, elle les d�passe et les explique tout en
semble.

Entin le troisi�me stade est le moment du sentiment propre

ment dit, de l'amour pur .

A mesure que 11on s''l�ve du d�sir a la

passion et de la passion a l'amour, l'affeotion se purifie de plus
en plus.

Les jouissances physiques ·aont rabaissees au niveau du

corps et c�dent aux jouissances spirituelles.

L'amour entre dewc

4
etres tend a devenir alors un amour d'mne a 8.me.

2

Honore de Balzac, Un Prince de la Boheme, tome XVIII, p. 186.

�µriel Ferguson, La Volonte dans Le. Comedie Humaine de Balzac (Paris:
Librairie Georges Courville, 1935), P• 230.
4Ibid.,
P• 232.

L'amour charnel dans Le Lys dans la Vall6e

Lyq do.n:J lq

Le

Vall�Q nous offre

qui pnnso d e 116motion nu sentiment.

d'un jeuno
d'une

ot

honune

fom;:io

a

un

bon exemple do 11mnour

C1est l'histoire amourcuse

peine sorti de coll�ge, Felix de Vundonosoe,

mnr16o,·'

la comtosso Henriette de Mortsauf.

L1runour

do Felix comi:.enco par une subi te et violente emotion qui engondre

en lui

un

La rencontre inattendue aveo 11idole

irr6sistible d�sir.

de son coeur luifait eprouver des sentiments totalement inconnus
jusqu I ici.

. 11Mes yeux furent tout

a

coup frappes par de blanches

epaulos rebondies sur lesquelles j1aurais voulu pouvoir me rouler,
des epaules legereroent ros�es qui semblaient r�ugir comr.le si elles

se trouvaient nues pour la premiere fois.

•

•

•

Je fus completement

fascine par une gorge chast��ent couverte d1une gaze, ma.is dont les
globes azures et d'une rondeur parfaite etaient douillettement couches
dans des flots de dentelle.

Les plus lagers details de cette tete

furent des amorces qui reveillerent en moi des jouissances infinies •
•

•

•

Mon imagination·courut comma en de frais sentiers, tout me fit

perdre l'esprit.11

5

Ne pouvant resister

a

ses primitives impulsions,

il se jeta sur ces belles epaules et les baisa.

La belle Mme. Mort-

sauf poussa un cri pergant et s'en alla en jetant sur F'elix un regard offense •

.

Lejeune homme eprouva-alors une sorte de honte; il

5

Honore d� Balzac, Le Lys dans la Vall6e,{Paris: Editions Garnier
Fr�res, 1961), p. 26.

.3

4

re3ta tout h�bete,
;

dant

"savourant la porrune qu111 vonait de voler; gar.

sur

ses levres la chaleur de ce sang qu1il avait aapird et

6
suivant du regard cette femme descendue des cie ux.11
Il ressent alors le sentiment le plus vif d'amour et "aimait
soudain sans

7

rim savoir de l'wn�ur. 11

de ce sentiment d ' amour.

F�lix lui-meme eat surpris

"N'est-ce pas une etrange chose que cette

premiere irruption du sentiment le plus vif de 11homme? • • • Existet-il done une heure, une conjonction d'astres, une reunion de circonstances expresses, une certaine femme entre toutes, pour d.Ster
miner une passion exclusive, au temps oh la passion embrasee le
sexe entier?11

8

Nous voyons ensuite que cet amour, loin de se dissiper en
l'abaence de

la personne aimee, se fortifie et deviant de plus en

plus imperieuse et pre ssante.

La melanoolie s'empare de lui alors
\

car il ne sait comment retrouver 11inconnue, ne sachant ni son nom,
ni

a qui parler d'elle.
Le desir va ensuite donner naissance

a l'amour.

Cette pas-

sion n'est plus simplement une chose physique; elle ae nourrit

6

Ibid., P•

?
Ibid.

Zl.

5
d'intcntion et de pens�e qui so ranportent toutos·les deux a la.

fo.":l:r.c o.im6o.

a

Il se propose do fouiller len ohateaux 'de la Touraine
Au oourD de non voyuee,

piod a.fin do rotrouvcr la belle inconnue.

il d�couvro une vall6o chnrmante; il a le preosentiment que lu femme
.

qu'il chorcho est lo lys de oette vall6e.
coeur no

ma

trompait point •

•

•

•

11Elle demeurait 10., mon

Le premier oastel que je vis au

9

D�a

penchant d'une lande 6tait son ha bitation . 11

1ors son desir ne

lui inspire plus qu'une id6e, une idee fixe qui est de s'introduire
a Clochegourde afin de vivre lo plus pres possible d'Henriette et
de gagner son amour.

Quand il la revoit, il ne se lasse de promener

sur elle des regards volupteux.

"Mon regard se regalait en glissant

sur la belle parleuse, il pressait sa taille, baisait ses pieds, et

se jouait dans les boucles de sa chevelure.

Cependant,

j'etais en

proie a une terreur que comprendront ceux qui, dans leur vie, ont
eprouve les joies illimitees d1une passion vraie.
qu'elle ne me surprtt les yeux a�taches
10
que j1avais. s i ardemment embrassees.11

a

J1avais peur

la place de ses epaules

i

Desormais i

va essayer

de faire tout son possible pour connaitre l'heure du plaisir et
achever la pomme delioieuse qu'il avait deja mordue. Il s1efforce
\

de flatter 1e·mari et feint de sJ.inWresser

a

ses terres.

on voit apparaitre une certaine force d'idealisation.

9

Ibid., P • JO.

lO
i bi

d

.

,

·
p.

42.

Deja

Toute une

6
nutt; F�lu demeure sur la rive de l'Indre, lea yeux �perdument fix�a
•

sur

le chateau ou brille Wle lumim-e.

"Pendant cette nuit ou cette

fleur siderale m'�claira la vie, je lui fian�ai mon rune avoc la foi
du pauvre chevalier Castillan."

�l

Ainsi la passion eensuelle se mele-t-

elle deja d'�l�ments chevaleresques.
de l.�ambition de satisfaire un desir.
place

a i.tn sentiment, a un amour pur.

Elle ne vit plus seulement
Bientat, ce dtSsir va faire
Cette femme

A laquelle il

n'est lie jusqu1ici que par une volup� fugitive et par 11espoir de
voluptes plus grandes, il va la sentir attachee a lui par d1autres
Il na1tra antre les deux &nes

liens.

munaute de souf'frances.

uile.

sympathie issue d'une com-

Ils apprennent qu1ils ont eu tous lea deux

une jeunesse solitaire et rnalheureuse.

Marlee au comte de Mortsaut,

hommo demi-fou, violent et intraitable, Henriette n'a pas connu
jusqu'ici le bonheur.
meurtri.

Sous un dehors affable, elle cache un coeur

Sa tante seule 11aime vraiment.

"Nous avons eu la meme

enfanoe, dit elle, en me.montrant un visage ou reluisait 11aur�ole

12
des martyrs."
·

Fel ix, bien qu'il ne soit qu'un invite dans la fa-

rnille, tombe aussi sous le despotisme du comte.
me firent deviner celles de Mme. de Mortsauf'.

''Mes souf'frances
Nous commeng&mes

A

changer des regards d'intelligence, mes larmes coulaient quelquefois

11Ibid.
12

Ibid., P• 90.

7
qU.'.lnd ollo rotcnait loo siennas.

v.:i1::0 n ain :;l

pa r

La. comtes:::;c et moi, no u s

6prou

13
lo. douleur. 11

Pui;, d1autres ocntimonts rapproc hc nt COS dCUX otroD,
tuullsn.nt leur .:unour.
t.ient

compagnie nu

de tric-trnc.

F6lix,

pour rester aupres do sa. bien

i

sp ri

-

nim6o,

comte et fai t uvec lui d 'into:rminables par tie �;

Devenu bientot plus fort que son pa:rtenairc, il s'arperda.nt au debut et gagnant

a

la fin.

Ainsi le comte peut-il attribuer sa defaillance finale

a

la fatigue.

range pour faire jeu egal,

Des lors, Felix sera uni
de la reconnaissance.

a

la comtesse par de nouveaux liens, ceux

"Elle s 'apergut de mon manege

•

•

•

la oom-

tesse me jeta l1un de ces rernerciements muets qui luisent un coeur
jeune.

Depuis cette bienheureuse soiree, elle me regarda toujours

en parlant.1114

Ne pouvant plus cacher son secret, il lui avoue son

amour, mais Henriette ne peut l'acccpter.

a

son mari et "enivree de maternite."15

Elle se declare attachee
Elle attend de Felix une

a.mitie constante; elle espere trouver en lui un ami "qui ne fut pas
un juge, un coeur ou elle pouvait epancher ses douleurs quund celui
ci surabondait.u16
Felix a.ccepte le pacte:

l
Jibid., p. 76.
4rbid., P•

82.

15rbid.
16rbid., p. 100.

"aimer sans espoir est encore un bon-

hour.

•

•

pour moi.

J1accopte .le contrat qui doit se resoudre en souffrances

•

Je me dorine a vous sans arriere pensee et aerai ce que

vous voudrez que je sois

•

brill6 sur cette terre.1117

•

•

•

A vous l'amour le plus pur qui aura

Fe1ix avouera plus ta.rd "je n'avais

d'autrc ambition que celle d'aimer Henriette mieux que Pdtrarque
.
n'aimait Laure." 18 Ce sera un amour sans espoir.
·ca renoncement
cruol est le signe que la mystique a envahi l'amour.

11Semblable

au pretre qui par un.seul pas s 1est avanoe vars une nouvelle vie,
Felix s16tait consacre, voue.1119

Des lors il ailte avec un devou.e-

11Je me consumerai dans la flamme et vous aimerai d'un

ment complet.

amour purifie,11 a-t-il promis.20
On se demande comment une affection sensuelle peut se transformer j�squ'a devenir purement spirituelle.

D1apres Balzac, l'amour

passion se purifie soit par l'action exterieure et le travail,soit
1
par la pensee, soit enfin par la religion�2
fication est possible par l'action.

Le

Voyons comment la puri

passionne a une telle sur-

abondance de forces qu1il se livre ais�ent aux exces si rien ne le

17Ibid., .p. 102.
18Ibid.
l9Ibid.,

P•

104.

:20ibid.
21Feriuson, P • 234.

9

contient ni ne le discipline.

Dans l'oisivet6, la paosion pout

•

ntteindre

a un .degr� d 1 exa a perati on

qui int rdit toute maitrise

e

Les grands passiam�s doivcnt se

de soi.

soumettre a unc r�ele

qui ordonne leur mo uvement tumu�tueux et lea contraint
faisante monotonie.

a une bien -

Il n'y a rien de plus sain qu'une occupation

reguliere; lea desirs sont alors vaincus "le ·travail,
l'a raidi et endurci; il n'est plus dispos�
sous la touche OOiouvante du desir.1122

la coutume

a fremir et a vibrer

De cette purification, nous

trouvons un bel exemple dans Le Lys dans la Va1l� e .

Comme le temps

des vendanges �st arriv�, F�lix d�cide d1aller aux vignes avec lea
en.fants accompagnds de leur mere; ils rivalisen� tous d'ardeur, et
F�lix vient narvement, lui aussi, se faire compliment pour sa belle
recolte.

La. passion de nouveau le tourmente, mais il se remet au

travail:
"Puis je me mis

l

cueillir

des grappes,

a remplir mon"panier,

a l'aller vider dans le tonneau de vendange avec une application corporelle, silencieuse et soutenue, par une im.rche lente et meaur�e
qui la is s a mon Sine libre.

Je goutai 1 1 1neffable plaisir d'un tra

vail exterieur �ui voiture la v�e en rdglant le cours de la passion,
bien pr�s, sans ce mouvement m'canique, de tout incendier.

22Ibid., P• 236.

Je sus·

10
combien le labeur uniforme contiont de saeesse, et je compris lea
Le travail voiture la vie, il plie le corps

reglos monastiques.1123
ct l'esprit

a une discipline rigoureuse qui r�prime lea caprices

de la passion.

Il.dompte alors les forces primitives et instinctives,

ct l'fune devient libre d1aimer a son gre.

L'a.mour peut se purifier aussi par le beau spectacle de
nature.

rune.

la

La vallee qui change avoc les saisons, para!t avoir uno

Quand Felix la decouvre avec emotion, il en fait aussitot le

paradis ou vit celle qu1il aime.
me trompait point.

•

•

•

"Elle demeurait la, mon coeur ne

Si vous voulez voir la nature belle et vierge

comme unc fianc�e, allez la par un jour de printemps; si vous voulez
calmer les plaies saignantes de votre coeur, revenez-y par las der
niers jours de 11automne; au printemps, l'amour y bat des ailes a
plein ciel; en automne, on y songe

a ceux qui ne sont plus.1124

Bal-

zac voit un lien entre le sentiment et la nature, leurs mysterieuses
correspondances; et voici des pages qui expriment nettement 11action
purificatrice d1une belle nature.

"En hannonie avec cette vie re-

posee et sans autres emotions que celles· donnees par. la far11ille, ces

23Balzac, Le Lys dans la Vallee, p. 105.
24Ibid., p.

JO.

·

11

lioux communiquaient

a ·11fune

leur seronite.

Si je l'avais ron-

contrec la pour la promi�re fois, entre le comte et sea deux en-

fants, nu lieu de la ·trouver splendido dans sa robe de bal, je ne
lui auruis pas ravi co delirnnt.ba.isor dont j'eus alora des remords
on croynnt qu'il d&truirait 11aveni� de mon amour.1125
Nos sentiments sont la meilleurematiore de �os pens6ea; lea

hom:nos ne cessent de mddi t er lA.-dessus, d e groasir leur amour de
tout ce qui peut s'y rapporter.

Le sentiment n'a plus d 1autre obj et qua lui-

bellit l 1affectio·n.

meme; il s e travaille, il

a

grace

la pensee,

La pens&e eleve, 'olaire et em-

a

se

polit, il s'affine et cela preci�ement

·

cette pensee, qui non contente de comprendre

les effets veut saisir les causes.

26

L'amant pense et cree son sentiment, en voulan� s'elever de
l'effet

a

la cause.

Cetta ascension entra1ne une purification; car

l'amant, du fait qu'il reflechit sur la cause de son.amour, est conduit

a

anour.

a

certaines observations qui vont changer la nature de cet
Tout d1abord entraine par le desir, l' amant veut inspirer

tout prix l'amour, il veut que

il serait assez dispose

a

a

la

employer

s'apercevoir que tout recours

a

femme aimee lui appartienne, ot

la

force.

Mai� il ne tarde pas

la force va contra son but, toute

violence, tout desir de domination est une offense

25

Ibid., P• 47.

26Ferguson, p.

241.

a -l�amour.

Ain-

12
si pour lo progr�s de son runour merr.e, aoit-il souhaiter une libert6
Il veut plaire po.rec qu'il

toujours plus erande chez l'etre a:iJn6.
a

place tr�s �aut l'etre aime, il lui faut se depasser, s'elevcr au

dessus de lui-meme pour l'atteindre.

unc

Aussi Felix doit-il vouloir

spiritualite de plus en plus haute.

Si tout son etre d�sire

la possession, il n'cn sait pas moins aveo certitude que cette ferrune
celcste so diminuerait en se donnant.

Elle ne serait plus le lys

qui rempli� la vall�e du parfum de sea vertus, ma.is une fem.mo sem
blable aux autres; une femme passionnee qui ne sait rien refuser a
l'arnour.

Son idole sera ternie, car l'amour a besoin de 11honneur.

Aussi, quand Henriette connaitra la liaison de F�liJc et d'Arabelle,
s'ecriera-t-elle: "La. Marquise Dudley m'a sauvee, a elle las souil
lures je·ne les lui envie point.

27
A moi le glorieux amour des a.nges.11

L1une est pour Felix "la ma!tresse du corps" et l 1autre e.st 111'epouse
de l'fune."

L'amour chez Felix tend done � devenir platonique: tra

vail, beaute, reflexion, tout concourt a le purifier.· Felix explique lui-meme la cause de cet amour.

"Si

vous me demandez pour

quoi, jeune et plein de fougueux vouloirs, je demeu:rai dans les abu
sives croyances de l1�our platonique, je vous avQuerai que je n'e
tais pas assez homme encore pour tourmenter cette femme, toujours

27
Balzac, Le Lys dans la Vall�e, p .
';84.

1.3
en crainte de quelque catastrophe chez ses enfants; toujoura at
28
tendant un eclat, une orageuse variation d'humeur chez eon mari.11
Mais l'amour de Felix ne peut atteindre 8. la hauteur sublime de celui de Mme. de Mortsa.uf.

Il 11 avoue lui-memo :

"Son

sentiment etait trop pure, elle me versait des lueurs incessantes
et incorruptibles de ce divin amour qui ne aatisfait quo l'ame • •

•

•

Elle montait � des hauteurs ou les ailes diapreee de l'amour qui
mo fit devorer ses epaules ne pouvaient me porter; pour arriver pr�s
d'elle, un homme devait avoir acquis lea ailes blanches de sera
phin.1129
L'amour peut etre aussi purifie par la religion.

Balzac n'a

pas longuement analyse le progres de la vie psychique ohez Henriette
Il ne fait que la suggerer

conune il l'a fait a 11egard de FeliX.

au cours de 11histoire pour l a reveler a la fin du livre.

Pas plus

que sa famille,·nous ne nous doutons pas de la profondeur de cette
vie interieure chez Mme. de Mortsauf.

Meme F�liJc ne la connait a

fond seulement que dans la lettre posthume de Henriette.

Elle avoue

alors: "J1ai .eu une amitie vive que personne, pas meme celui qui en
°
fut l'objet n'a connu en entier.113

28
Ibid., P• 121.
29Ibid.
JOibid.,

P• .364.

Dans cette lettre, Balzac a bien

fait voir'toute la vie d'un coeur qui a du passer "par un creuset
fl

rouge -avant d1arriver saint et parfait dans lea spheres su�rieures.
Conune S6raphita, Henriette est tent6e par lee d�mons du d6sir.

Son

amour doit subir la purification generale qu'a subi 11amour de Felix.
Elle aussi a besoin de r�gu.lariser la souffrance par un mouvement
physique.

Elle lui explique que c1est pourquoi elle s1est impos6e

La beaute de sa vall6e a eu

le long ouvrage qu'est la tapisserie.

son influence b0nissante et adoucissante

sur

elle, comme sur Felix.

Elle aussi a �pure son amour en pensant a tout propos a l'objet de
cet amour, en souhaitant son bonheur, en tout sacrifiant pour son
bien.

Chez elle, comma chez lui, l'amour est devenu selon toute ap-

parence un amour id6al, platonique.

C'est Balzac qui dit "Si jamais

deux runes s'eteignirent avec plus d1ardeur, jallla is le corps ne fut
3
plus intrepidement ni plus victorieusement dompte.11 1
pri.x pour Henriette!

Elle meurt de son amour.

Mais a quel

Cetta femme noble

avoue avec sea dernieres paroles· que ces baisers de Felix ont "do
mintS ma vie, ils ont sillonne mon rune.11

32

On se demande par quelle force superieure elle a pu dompter
ses d�sirs.

Pour elle, la religion seule la soutient dans sa lutte.

Elle r�siste a toute tentation parce qu'elle tire toutes ses fcrces
de sa vie interieure ou elle est aoutenue par la main de Dieu.

31
Ferguson, P• 364.
32Balzac,·

Le

LYS dans la Vall4e, P• 366.

Mais
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ellc n'y reussit pas s nn s se soumettre, elle aussi bien quo
a une probation myatique.

�eoisme;

Car

F61ix,

l'amour d 1Henriette etait comma un

elle dit de cet amour qu'il etait con stwnrne nt mele de re-

pcntuntes meditations et de cralnte expiatoire.

''Ma vie etait une

Ainsi parce qu'elle sent qu1elle

continuelle douleur que j 1 aimais.11

est "rnoins m�re, moins honne te femme " a cause de son amour coupable,

le rerr.ords s1est loge dans son coeur; et craienant de rnanquer
oblieations, elle a construnment voulu lea outrepasser.

a sea

"Pour ne pas

faillir, j'ai done mis Madeleine entre vous et moi, e t je vous �i
destine l'un

deux.

a

l'autre, en elevant ainsi des barriere s entre nous

Berrieres impuissantesl

sans combats.1133

•

•

•

Je ne vous cedais pas

a

ma fille

Quand Mme . de Martsauf saura 1 1 amour de Felix pour

Arabelle, elle se rendra compte qu'elle aime Felix plus qu ' elle ne
croyait l'aimer.

Jusqu1ici elle a pu prier, mais maintenant la priere

est sans actiori sur son 8.tne.

-

Elle voit dans

ment possible de cette traged.ie..

la

mort le seul denoue-

Balzac nous a suggere dans lea pages

de cette lettre toute la purification d 1 un amour passion par la religion, une puri£ication qui se t ermine seulement au moment de la
mort.

16
'Henriette qui a voulu garder pres d1elle "par ego5:'sme" son
u.�ant Felix,

cherche � expier sa faute en redoubla.nt de prleres,

de devouements et de .soins aupres de son mari et ses enfants.

"J'ac-

ceptai courageuseme nt une vie de souffrances pour ne pas voua perdre

•

.

•

•

•

J'ai reearde les tourments que m'infligeait �. de Mortsaut

comma

des

expiations, et je les endurais avec orgueil pour resis

ter a

ir.es

4
penchants coupables. 113

Il est vrai que Mme. de Mortsauf grondera finalement la revolte de la chair.

La. voix de la chair longtemps etouffee,

veillera et parlera terriblement haut.

se re

Deja en sachant Felix epris

d'Arabelle, elle s1est demandee si elle ne s'est pas trompee, si son
sacrifice n'est point le fait d'une illusion.

Bouleversee par l'aban-

don de Felix, elle a ete prise de doute affreux.

"Saisie par ce

grandiose, ·:so upgonnant que le bonheur devait justifier cette immolation, entendant elle-meme les eris de la chair revoltee, elle
demeura stupide en face de sa vie manquee.

Elle eut un moment de

doute horrible;,elle se revelera 'grande et sainte,·portant haut la
"'te II 35
te
•

C es doutes viennent de nouveau l I assai11 1r au moment de

son agonie avec une violence inotiie .

34 rbid., p. 65.
3
35Ibid. , P• 280.
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Duns la mort de t:Jrie. de Hortsauf, nous voyons uno
ti o r o

la

ma

et 11 esprit.

Henriette ccdera ,

nc

fut- ce qu 'un

aux eris do la maticre, puis d'un a c cent emouvant:
•

•

moi

•

Tout

qui

u

6 t6 mensonge dans Jna vie.

lutto

ontre

inutant,.

"Vlvre! dlt-ollo •

Est-il pons iblo que je moure,

n1ai pas v6cu, moi qui ne suis jamais allee chercher quel-

qu •.un dans une lande •
comma Lad-y Dudley •

•

•

•

•

•

•

1136

Je veux etre aimee, je ferai dos folies
Mais final ement l e ca1:.rne reviendra et

elle triomphera de la tentation.

Chez Mme. de Mortsauf , la vie inte

rieure l'emporte enfin sur la vie exterieure.

La volonte mys tique

poursuit son but� franchissant toutes les barrieres de la chair pour
.
arriver au domaine du

divin.

11J1arrive a u lieu du repo s , di t l".une.

de Mortsauf mourante, immolee au devoir.11

Cette mystique de la vo

lonte est s i forte chez Henriette qu1elle ne gouverne pas seulement
sa propre vie, elle s e repandit

a tous ses voeux.

� flots sur Felix au point qu'il o�it

Sa conscience est contagieuse.

Felix dit plus tard

a Henr iet te , "Apprenez que tout ce que je puis avoir de grand en moi
vient de vous.

Ne savez-v ous done pas que j e suis votre ouvrage?11

3 6Ibid., p. 45.
3
37

Ibid. , p. 354.

37
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En conclusion,

on peut dire que 11runour a une force bienfai-

sante sur Felix qui l'a.rrache a la m6diocritti de la vie et en fait
sa Grandeur.

Au contraire, �.me. de Mortsauf, rune trop pure et trop

sinc�re, resscnt au d�but les hons effets de cet att�chernent, mais
succorr.be finalement sous l'effet de cet amour qu'elle considere meme
comrr.e indigne de Dieu.
a

dit:

Dans sa derni�re lettre a Felix, �:me. de Mortsauf

"Le devouement, l'amour� la grandeur sont de belles choses,

votre vie peut etre brUl6e par ces beaux faux, mais il faut savoir

qu'ils consum�nt presque toujours en vain.

Si vous voulez un jour

la fortune, le succ�s, ne vous engagez pas dana le jeu des passions,
l e s plus belles,

ne vous donnez a rien, le succes parmi lea
8 .
3
honunes appartiennent au coeur sec."

meme

38Ibid. , P• 187.

L'amour paternal dans

le Pore Goriot

Dans Le Pere Goriot nous avons le drama tragique de l'a.mour
obseosion d1un pare pour ses dewc filles.

La passion deviant ici

uno force directrice dont lea ravages sont �pouvantables.

paternel est une vertu, mais pousse

un

L''amour

a l'exces, il deviant un vice,

defaut qui finit par detruire l'etre qu1i1 envahit.39
Goriot n'e·st pas victime des circonstances et du milieu comme

dans le cas de Mme. de Mortsauf, mais il repr�sente simplement une
htunble nature d'homme, un esprit faible qui vit doucement et qua
l'ineratitude, l'egoisme de ses filles plonge dana la aouffrance et
la desolation.

Mais son malheur est aussi en partie de.sa faute,

parce qu'il se laisse deliberement envahi par "l'idee fixe" qui eat
de trop aimer ses filles.

Goriot, etre simple, mediocrement dou�,

a qui l'elegance et la beaute de ses filles imposent·un ravissement
sans borne, est capable de renoncer
heur.

a tout pour leur procurer le bon

Enrichi par le commerce des pates alimentaires, il dote riche

ment ses filles et ne reserve qu'une petite portion de sa fortune pour
ses besoins personnels.

Trop d�pensieres, ses filles manquent tou-

j ours d'argent et Goriot doit vendre tout ce qu'il'possede pour leur

39Ferguson, p.

280.
19
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tiror de l'embarras financier.
na

"Ses diamants,

chaine, ses bijoux, disparur ent un a

un.

sa tabati�re d'or,

Il avait quitt6 11habit

bleu-Qarbeau, tout son costume cossu, pour porter, ate comme hiver,
une redingotc de drap marron gr�ssier, un gilet en poil de chovre,
et un pantalon gris en cuir de laine.1140

h. cause da ses soucis d .'argent.

Sa physionomie change auaai

11Il deviant· progressivement maigre;

ses mollets tom�rent; sa figure, bouffie par le contentement d�un
bonheur bourgeois, se rida demesurement; son front se plissa, sa
.

muchoire se dessina.

•

•

•

(Il) s emblait etre un septuagenaire heWte,

vacillant, blafard.1141
Loin de l·es renoncer, Goriot dit "Ma vie est dans mes :filles.
Si elles s'amusent, si elles sont heureuses, bravement mises, si ellea

marchent sur des tapis, qu'importe de quel drap je sois vetu, et commcnt est l'endroit ou je me coµche?

Je n'ai point froid si elles ont

chaud, je ne m'ennuie jamais si elles rient.1142
tifier sa faiblesse

en

Goriot essaie de jus- .

disant "Chaci.m a sa fagon d'aimer, la mienne

ne fait de mal a personne, pourquoi le monde s'ocaupe-t-il de mo11n43

0
4 Honore de Balzac, Le P�re Goriot,(Paris: Editions Garnier Freres,
1961), p .38�
•

41rbid.
42rbid., p . 150.
4.3Ibid., p. 100.

Goriot aart quo ses filles sont des mondainea vicieuaes, maia il
En·sa qualit� de bourgeois, oe pere

excuse toutes leurs fautes.

respecte le mariage; mais cormne la· baronne de Nucingen est mal
heureusa en m�nage, il trouve tOut natural de voir aa fille aim�e
par le jeune Rastignac, son

ami et protecteur.

Il vend son dernier

couvert en argent pour louer un appartement priv' pour le nouveau
amant de Delphine.

Le pauvre Goriot se prive de tout pour sea filles.

Sa chambre est si denudee que Rastignac ressent de la piti6 pour le
bonhomme.

"Eug�ne na fut pas mattre d'un mouvement de stu�faction

en voyant le bouge ou vivait le p�re, apr�a avoir admir� la toilette
de la fille.

La fenetre �tait sans rideaux; le papier de teinture

colle sur las murailles s'en detachait en plusieurs endroits par l'effet de l'humidite

•

•

•

Le bonhomme gisait sur un mauvais lit, n•avait

qu1une maigre couvertura et un couvre-pied ouat� fait aveo les bona
morceaux des vieilles robes de madame Vauquer.
mida et plain de poussi�re •

•

•

•

Le carreau etait hu

L'aspect de cette chambre donnait

froid et serrait le coeur, elle ressamblait au plus triste logement
'

44
d'una prison."

Ce pauvre logia offre un si grand contraste ·aveo

l'hotel luxueux de sea deux filles qu'on a de
filles p.dssent le laisaer vivre

44ibid.,

P•

148-9 .

� peine A. croire que sea

dans un tel taudis.

Meme F.ugene,.

22

qui lui es� totalement etranger, le prit en pitie:

"Le

pauvre

horrune, il ya de quoi toucher las coeurs de mnrbre. ,.45
fu approuvant la liaiso.n de sa filla· avoc Eug�ne,

pare par la

etre plus pr�s de sa fille.

Goriot es-

C'est un pr�texte qui
Il veut

lui permettra de voir sa fille plus souvent.

la voir heu-

reuse en lui raccontant mille d�tails sur Rastignao et essayant de
combler ses moindresdesirs.

11J1irai, je viendrai comma un bon esprit

qui est partout et qu•on sait etre la sans le savoir�1146

Des9rmais

le po.uvre se sent touche par las bonnes paroles et lea caresses de
Delphine, mais il ne sait pas que ces.caresses fein�es ne sont qu'un
prelude pour lui extraire encore plus d'argent.
L'amour de Goriot pour· ses·deux filles va. plus loin qua 11amour
po.ternel; il ya quelque·chose de sublime quand il parle.d1ellea.
"Un pere est aveo ses enfants comma Dieu est avec nous, il va jusqu'au
fond des coeurs et juge lea intentions..
elles

•

•

•

•

•

•

Si j I avais veou chez

rien que d'entendre leurs voix, de lea savoir

J.A, de lea

voir aller, sortir comma quand je les avais chez moi, �a m1est fait
cabrioler le coeur.u47

45 Ibid., P• 1 53 .
46Ibid., p. 125.
47Ibid., p. 1J6.

·
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Quand Rasti:gnao revient de chez Delphine, il rend visite au
vieillard et lui raconte tout ce qui s 1 est pass� chez sa fille.
Le pauvre pere lui serre la main chaleureusement et tout emu, il
.
48
Quand Gol'ecoute 11comme s1il eut entendu la parole de Dieu."
riot apprend que M. de Ma.rsay maltraite sa fille, il � envie d1aller lui tordre le cou.

Il aime tellement sa fille qu1il se pro

pose d'a.ller cirer les bottes et faire la commission a.celui qui
peut la rendre heureuse.
Goriot vit dans un monde a part du reste, occupe seulement de
ses filles.

Il est indifferent a tout ce qui se passe autour de lui.

Bien qu 1 il vive dans la pension Vauquer, 11 ne conna1t rien aux dramas
qui s'y deroulent.

L'a:rrestation de Vautrin qui bouleverse la vie

de tous les autres pensionnaires, l1angoisse de Mme. Vauquer de perdre
tout son monde, le bonheur de Victorine ne le touchent point.

Il s'in

teresse seulement a Rastignac parce que sa fille 11aime et Rastignac
p_eut le rapprocher d1elle.

Son amour paternal est si grand que "rien

ne l'epuise, ni les froissements,

48
Ibid., P• 149.
49

Ibid., P•

189.

ni

49
les blessures, ni l' u:ijustice. 11

Bien qu'on soit choque par son incredulite, Goriot apparait connne
un martyr, un homme ruine par une passion genereuse et meurtriere.
Cette passion domine toute sa �ie et le rend aveugle
inju3tices.

sur

toutea lea

Il.y a aussi quelque chose de fanatique dans l'ronour

paternel de Goriot.

Il se sent les larmes aux yeux quand Delphine

lui sauto au cou et lui caresse les joues.

"Mon pauvre coeur se

brisc" dit le vieux p�re en serrant sa fille d'une etreinte sauvage
et delirante.

Un jour il va souper chez sa fille et la traite comme

un amant plutot qu'un pare;
pour les baiser;

11Il se couchait aux pieds de sa fille

il la regardait longtemps dans las yeux; 11 frot

tait sa tete contra sa robe; enfin il faisait des foliea corame en
aurait fait l' runan t le plus jeune et le pll:ls tendre.1150

Rastignac,

lui-merne, constate que l'amour du pare est plus profond qua le sien.
"Eueene ne pouvait pas se dissimuler que 11amour du �re qu'aucun
interet personnel n'entachait, ecrasait le sien par sa persistance
et par son etendue.

L1idole eta.it toujours pure et belle pour le

pere, et son adoration dkccroissait de tout le passe comme de 11ave
nir u51
•

50Ibid., ·P • 239.

·

51 Ibid., P• 24 .
0
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Goriot, aveugle par la moindre marque de tendresse, vout de
penser tout 11argent qui lui reste pour acheter le bonheur

�

sa

fille; mais loin d'etre reconnaissante, Delphine lui reproche dure
ment sa faiblesse:

"Si je suis dans un ab!me, il

votre fauto, dit Delphine.

a peut-etre de

Nous avons si peu de raison.quand nous

Connaissons-nous le monde, lea affaires, les honunes,

nous marionst
les moeurs.

y

Les p�res devraient penser pour nous.1152

Cetta remarque

est meohante, mais elle n'est pas tout a fait fausse du point de vue·-de Del
phine.

Goriot a abdique son autorite de p�re; sa facilite a pardon-

ner les fautes de sea enfants est une sorte d'indulgence envers lui
meme qui a des effets desastreux.

Sur son lit de mort, il se dernande

encore que vont devenir ses filles quand il ne sera plus la pour lea
proteger et secher leur larme.

"Venez, venez voua plaindre icil

coeur est grand, il peut tout recevoir.

Mon

Je voudrais prendre vos peines,

souffrir pour vous. ".5 3
Nous sentons que la vie du p�re Goriot est une tragedie de pro
portion heroique.
tere absolu de

sa

52Ibid., p.:
53Ibid., P.•
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Il se distingue du
passion.

4.

240.

commun

des hommes par le

carac

"Il ne discute pas, il. ne juge pas,. il

26
aime."

Il appurait dans sa mis�re et sa d6tresse plain de pitie

et de grandeur, car il represonte la "paternite.11
Cependant, Goriot montre un penchant immoral ainon blasph6mateur.

.

Pour epargner une larme a ses filles, il dit "qu1il ven-

drait le pere, le fils et le Saint Esprit . "

Cette d�claration nous

frappe encore plus lorsqu'on pense que le vieillard est tres pieux.

A un moment donn� , il raconte aveo reverence ·�Quand j I ai ete p�re'
j'ai compris Dieu.

•

•

•

Seulement j'aime mieux mes filles que Dieu

n'aime le monde, parce que le monde n'est pas si beau que Dieu, et
que mes filles sont plus· belles que moi."
Nous avons done

vu

54

que la passion de Goriot est plus qu'une

faiblesse, elle. deviant un vice, une passion de generatrice.

Goriot

concentre toute son energie sur un objet. unique , et en dehors de
son amour·paternel, il

parait depourvu de tout autre sentiment.

Vautrin a raison quand il dit 11Ces gens-la chaussent une idee et
n'en d6mordent pas.

Ils n'ont soif que d1une certaine eau prise a

une certaine fontaine, et·souvent croupie;
draient leur rune au diable.11

55

pour· en boire, ils ven

Ce qui rend l1histoire plus ecoeu

rante c'est que le pauvre fait tout pour sea filles et ne regoit qua

54
Ibid., p. 151.
55Ibid., P• 58.
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de mnuvais traitements en retour.

Il meurt comme un chienl

Ni

Delphine, n i Anastasie ne viennent le soigner durant sa mnladie.
Elles peuvent aller au bal et s'amuser jusqu1au matin, mais elles
n'ont pas le t�mps pour aller voir le mourant.
lit de mort, appelle en vain ses filles.
•

•

•

je veux les voir.

Goriot, sur son

''Mes filles, mes filles

Ohl las voir, les entendre, n'importe ce

qu'elles me diront, poUrvu qua j'entende leur voix, ga ca.lrnera mes
douleurs.11

56

Il se rend compte alors de leur mauvais coeur et re-

grette am�rement de leur avoir tout donntS avant sa mort.

"Ah, si

j'etais riche, si j1avais garde ma fortune, si je ne la leur avais
pas donnee, ell�s seraient la, elles me lecheraient lea joues de
leurs baisers •

•

•

•

L'argent donne tout, meme des filles •

•

• • •

Si j1avais des tr�sors a laisser, elles me panseraient, elles me
5
soigneraient; je les entendrais, je les verrais.11 7
Mais que lu.i importe l'ineratitude de sea enfants, l'indifference qu'elles lui temoignentJ

Il veut les voir, rassasier sea

yeux de leur image, lea emporter dans la tombe, s1effacer soi-meme
dans l'oubli de

la mort comme il avait fait pendant lea ann�es de

5 6Ibid., P •

291.

57Ibid., P•

289.
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son

humble cxist e nco .

Il ae rend compte enfin que toutee lea hu

miliations endurees ne sont dues qu'a sa fiction paternelle.
avant sn

m o rt ,

Juste

. Goriot s'aper�oit qu'il a commie un "crime", qu'il

est responsable du mauvais caract�re de sea filles, car 11 les a

tro p gatees.

Il r ec onna !t enfin qu'il·est le seul coupable de ce

drum�, mais 11 coupable par amour.11
C'est Goriot lui-meme qui juge cet amour trop passionn6 qu'il

porte a ses fi ll e s quand il dit au moment de mourir:
expie le peche de les trop aimer •

•

•

suis retourn6 comme Wl joue ur au jeu.
a

mo i ;

•

"J'ai bien

Je les aimais tant que j'y
Mes filles, c'6tait mon vice

elles etaient m es ma! tres se s , enfin tout I

n 58 .

Nous voyons ici que la passion d6vorante de Goriot est une sorte

de folie qui le detruit , mais il y a en meme temps quelque chose de
pro digieux, adm irable et su bl ime .

Ce portrait du pauvre p�re, mou

rant, delaisse par ses filles, nous touche profond6ment.

Et Ras

tignac dans son ardeur de jeunesse admire Goriot en disant, 11Il

vaut mieux que nous tous.11

58 Ibid ., P• 291.

L'runour de l'argent dans Eµgenie Qrnndet

Duns

Eue6 nie Grnndot,

11amour de Ornndet n1est po.a conoentr�
Cetta

sur unc personno en pnrticulier, muia sur un objets �'or.
passion pour l'argent deviant alora comme une idea· fixe.

Elle

res

Grandet

semble a un cancer qui ronge et detruit tout autour de lui.

concentre toute sa force et son energie pour ramasser le plus d'argent possible, de
mie.

De

la

sa farnille doit vi'Vl;'e dans la plus stricte �cono-

peur que sa femme et sa servante ne d�pensent trop,

il

tribue chaque jour lui-meme le pain et les denrees necessaires
consommation journaliere.

a

la

Il ne permet qu1on allume le feu.dans la

cheminee que pendant les mois les plus froids de l'hiver.
une

dis

Autrement

chau.ffette entretenue avec la braise provenant du feu de la cui-

sine aide 1··irne. Grandet et Eugenie a passer les soirees les plus
fraiches des mois d1avril et d1octobre.

Pour economiser

tout le monde doit se coucher de bonne heure.
broder une collerette

a . 'sa

la

chandelle,

"Si Eugenie voulait

mere, elle etait forcee de prendre sur sea

heures de sommeil en trompant son pere pour avoir de la lumiere.1159
Il ne depense que ce qui est strictement necessaire.
n'achetait jamais ni viande ni pain.

·11M. Grandet

Ses fenniers lui apportaient

par semaine une provision suffisante de chapons, de poulets, d'oeufs,
de beurre et de ble de rente •

•

5 9Honore de Balzac, Eugenie

Freres, 1965), p. 29.

·

•

•

Son bois de chauffage etait coupe

Grandet

29

.

{Parisi Editions Garnier
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duns

GOS

halo s

pu pris da.ns len vieilles trui s[�es 0. moiti� pourriea

qu ' il cnlcvait nu bord de sos champs •

•

•

•

Sea

aoulea d6pensoa con-

nuos 6taient lo pain benit, la toilette de sa fenune , colle de aa fille,
ot le pniernent de leurs chaises a l ' �gli se; la lumiere , los gages de
.

la Grande Nanon
qu 1il

n

Grandct

•

.. 60
•

•

Pour domestique il n ' a que la Grande Nanon

rccueillie un jour a sa

porte .

une reconnaissance sans borne .

Depuis ce jour, Nanon a pour
El.le est bonne a tout :

elle

fait la cuisine, lave le linge, donne a manger aux vendangeurs ; elle
se love au jour et se couche tard et defend comma un chien fidele lea
biens de Grandet .

Bien qu ' i l soit

un

des plus riche� habitants de

Saumur, rien ne distingue sa maison des autre s ; une de ces maisons
pale s , froides, silencieuses dont la vue inspire une melancolie �gale
a celle que provoque les "cloitres les plus sombres , les landes lea

plus ternes ou les ruines le s plus tristea.
ment

y

•

•

•

La vie et le mouve

61

sont si tranquilles qu ' un etranger les cro1rait inhabit�es . 11

L ' int6rieur de la maison Grandet offre aussi un spectacle de tristesse et. de desolation.

Fournie de quelque vieux meubles, la grande

salle au rez-de-chaussee sert a la fois d ' antichambre, de salon, de
cabinet ·et de salle a manger.

Sa nudite, sa morne tri stesse et son

silence accablant nous donnent bien une idee de l ' avarice de Grandet.

60ibid. ,

P•

6lrbid . , p .

17 .

·5 .
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Dans la r6alitc ordinairo,

on admet g6n6ralomen� qua l'ha-

bit no fait pas le moine, mais il suffit do j otor un coup d 'oeil
sur lcs votements do Gro.ndet pour savoir qui 11 eat; car le costumo cnt avant tout la projecti'on sur l ' ext�rieur de son etre intirce, de sos id�es, de sea vices et d�air s .
rneme maniore

•

•

"Toujours vetu de la

ses .forts souliers se nouaient aveo des cordons

•

de cuir; il portait en tout temps des bas de laine drap�s, une

cu-

.

lotto courte de gro s . drap marron a boucles d'argent, un gilet d e
velours a raies alternativement j aunes e t puces •

•

•

•

Sea gants,

aussi solides que ceux des gendarmes , lui duraient vingt moi s . 11
11Son visage etait rond, tanne, marque de petite verole ;

• . •

•

62

ses

yeux avaient l'expression calme et devoratrioe que le peuple aocorde au basilic •

•

•

.•

Cette figure annongait une finesse dan-

gereuse, une probite sans chaleur, l'egoisme d ' un honune habitu� a
.
6
concentrer ses sentiments dans la j ouissance de l'avarice . 11 3
� s doux: .sentiments de la vie n ' occupen1r: qu.�un� · place: secondaire chez Grandet .

Sa femme ne sert qu 'a lui apporter un dQt, et

si elle meurt, il aura une bouche de moins a nourri r.

Pauvre crea-

ture, elle vi.t humblement en suivant l ' ombre de son mari et en oMis-

62
Ibid . , p. 20.
63
Ibid. , P • 19.
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sant 0. sc s moindres d6sir s .

Elle so r6volte seulement une fois

dnns Gn vio dovunt 1 1 injuatice do son mnri envora &tc6nie ; maie
pout pa.a vcnir � l ' o.ido do an

de carnctere trop fo.ible, ello

no

fillo ot on meurt de chnarin.

'Pour l ' avo.ro len questions d ' araent

ont tout nnturellement le pas sur les que stions de sentiment; la
mort de son frere ne le chagrine point, 11 regrette seulement qu ' il
soit

a sse z

stupide pour faire faillite .

Le malheur de son neveu ne

l ' emeut gu�re, il es saie de trouver un moyen de se d�barraaser de
lui le plus tot possibl� pour ne pas avoir une charge de plus A supporter .

Charle s , en apprenant la mort de son p�re, ne peut retenir

ses sanglots, tandis que Grandet s 1 inquiete plus de sa ruine et son
manque d ' argent. que des sentiments filials du j eune homrne .

Il ae

met en col�re contra sa femme et sa fille parce qu 1 elles ont donn�
au j eune honune trop de sucre pour son caf� .
l ' argent le pr�occupe quand 11 s ' exclame :

On voit a quel point
"Mais ce j eune hoIJime n 1 est

bon a rien, il s ' occupe plus des morts que de 1 1 argent . u

64

Jusqu 1 ici sa .fille supporte toutes ses injustices et ses ava(

.

rices, mais cette remarque insensible la choque et elle commence h
juger son p�re .

On voit naitre ici le conflit entre 1 1 avarioe de

Grandet qui veut tout convoiter et l ' amour naissant de ea fille qui

64
Ibid. , p . 109.

33
veut tout donner.

Pour la. prcmi�re foia

rencontre une volonte pareille

de

a la sienno .

so. vie, Grandet a
L 1 avarico de Grandet

a fuit de sa fille uno ignorante, ignorante doo choses et ignorante
du mondo .

Son execrable avidite la prive de toute joie, ltd inter-

dit d ' nimor, de jouir du sentiment spontane qu 1 6veille en son 8.rne
l ' apparition de son cousin .

Sa bonte la porte a secourir son cou

sin en dctre sse en lui offrant son tresor malgre le v�ritable danger de s ' opposer

a la rage de l ' avare .

Reprimandee, maltraitee,

elle se defend avec .le courage des runes superieures qui croient fer.

me�ent

.

a la · justice des bonnes actions et savent asstnner toute leur

responsabilite. 6

5

On voit done que l ' ame dure et terre a terre, 1 1 �

goisme et le vice de Grandet apporte le malheur

a sa fille, l ' etre

qu ' il aime le plus apres son or.
Grandet se detache .du groupe comma un etre fort, agiss�t sous
1 1 impulse de son energie qui le pousse a passer par dessus tous les
Obstacles et a SOUinettre a Sa force leS Creat\lreS faible·s qu I il rencontre sur son chemin .

"La vie est une suite de combinaisons, il

faut les etudier, les suivre pour arriver a se maintenir en bonne
position . "66

Les actions de Grandet sont reduites

a la derni�re

65m�lene Altszyler, La Genese et le Plan des Caracteres
l 'Oeuvre de Balzac (Pari s : Librairie Felix Alcan, 19�8 , p .
66 Balzac, §'ugenie Grandet, p . 154.
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Son avarice lui e st tellement innee , elle est si bien

simplicite.
unie a

sa

porsonne qu ' on a de la poine

prise tout autre que lui .
do pouvoir,

a le nommer hurnain.

Il

md-

"Imposer autrui, n ' eat-ce pas faire aote

se donnor per�tuellement le droit de m�pris�r ceux qui,

trop faiblo s,

so laissent ic�-bas d<$vorer1 1167

L ' avarioe n ' est pas

pour lui une j ouissance parmi d ' autre s , · ni une satisfaction,

n1 meme

une n�cessito, elle est tout bonnement la a'eule raison c:ie son etre.
Mais son avarice e st differente des autres avare s .

Les avares

.vul-

gaires entassent 1 1 argent pour pouvoir le contempler secr�tement,
et appellent un placement une prod.igalite.

Grandet, lui, n ' est pas

un th6sauriseur mais un sp6culateur; s ' il prend plaisir quelquefois
au spectacle de sa richesse, son regard est celui accoutum�
de ses capitawc un interet enorme .
va,

8
ga vient, ga sue� ga produit . 1 16

les faire produire ;

� tirer

I l aime les ecus parce que "ga
Il faut se donner de la .peine pour

"la vie est une arraire , 11 dit-il

� sa fille .

9
"Il faut de 1 1 argent pour etre heureux . 116
En cette pensee,

67rbid . , p . 125 .
68Ibid. , P• 19 5 .
69 Ibid. , p . 193.

se resume la· pensee maitresse d 'un e sprit
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toujours en mouvcment, d'un homrne de proie toujours impatient d 1 1m
molor a son app6tit dos vlctimes nouvelle s .

Grandet met touteo sea

fncult6s duns cat unique dessein, et veille a fo.iro triomphor en toµte
occasion l ' instinct conqu6rant qui 1 1 apparente aux bates r�roces .
Il possedc l ' aaressivit6 du tigre, la capacite digestive du boa,
l ' oeil froid et terrible du basilic.

Les habitants de Saumur eprouvent

pour G:randet un sentiment d ' admiration melang6 de respect et de ter
reur.

11 Il savait se coucher, se blottir, enviaager longtemps sa

proie, sauter dessus , puis il ouvrait la gueule de sa bourse, y englouti ssait une charge d ' ecus, et se couchait tranquillement , comma
70
le serpent qui dig�re, impassible, froid, m6thodique . 11

D 'une in-

telligence souple , il sait peser les gens et las choses.

Il excelle

a j ouer l 1 inferiorite et trompe las autres par la comedie de l ' ign�

ranee, de la niaiserie et du begaiement.

II

•

•

•

le bonhomme Mgayait

d ' une m�ere f.atigante aussitot qu ' il avait � discourir longue�ent
a soutenir ,une discussion.

OU

Ce bredouillement, l ' incoherence de

ses parole s , le . flux de mots ou il noyait sa pensee, son manque· ap
parent de logique attribues a un defaut d 1 education etaient affectes •
•

•

•

Il meditait longuement

70ibi d . , p. 15.
71Ibid. , p. 18 .

les moindres ma.rch�s . 117

1

D 1 une

imagina-

36
tion tres agile , il est capable d ' elaborer sans oesse des combinaisons inedites pour obtenir

un

meilleur rendement des terres ou pour
11 Grundet employait la moitie de sos

faire fructifior un capital.
nui t � aux

cal cul s

servations, h. se s

pr6liminnires' qui donnaient

h.

sea wes,

�

sos ob-

plans, leur etonnante justesse et leur asauraient

cette constante

reussite de laquelle s 1 emerveillaient lea Saumurois . 117

Grandet connait

sa force et il en jouit.

conune chez tous . les avare s ,

avec

des avares se compose d ' argent et de dedain .

de 1 ' or est
prouve

•

un

aliment pour sori orgueil.

sentiment de vanite

un

I.a

pour s ' amuser d ' eux. 1174

d ' attendre
prendre .

a

La possession

Comma· Gobseck, Grandet e

sentir toute une socie� reduite

h

"Il .avait ourdi une trame pour se moquer des Parisiens

sa merci :
•

persistant besoin de j ouer une partie

les autre s hormne s, de leur gagner legalement leurs �cus . 1173

pature

•

un

"Il se rencontrait en lui,

Homme patient,

Grandet est capable

s 1 il ne voit dans l ' inunediat aucune operation

h

entre-

La. vie de l ' avare eat "un constant exercice de la puissanoe

humaine mise au service de la personnalite . 117 5

Il ne s 1 appuie que

sur deux sentiments: l ' amour-propre et l ' intdret.

72 Ibid . , p . 12 .
4
73.Ibid . , P • 125 .
74Ibid.
75rbid. , p . 124.

Il deviant alor�

2
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un

Harpagon dont nul n ' a envie de rire.

ecnic :
pran�

"Aie

.

un

Sa

derniere parole � Eu
76

bien soin de tout, tu me rendras , oompte de �a l� ba s, 11
-

accent tragique dans la bouche d 1 un horrune qui eat demeurd

parfo.itomont 6trangcr pendant t:oute sa vie aux perspectives d1une
vie eternelle.
"Mais le triomphe de Grandet est transitoire et �rissable .
Aus si le calcul de 1 1 avare est-11, · en . definitive , un mauvais calcul.
Grandet a gagne

sur les fonds d ' Etat un argent qu 'il n 1 emportera pa s

dans la tombe et il a meconnu que ' nous sonunes tous actionnaires
dans la grande entreprise d

�

77
1 ' 6ternit6 . ' "

Par opposition au Pere Goriot, Qrandet nous apparait ex>mme
un

honune de caractere fort .

race et vital d ' accumuler.

Il est puissant dans son : instinct voSa passion est apparemment constructive ,

mais ce n ' est qu ' en apparence .

Comme un fana.tique, Grandet rassemble

des terres, ama.sse et laisse un� sor�e d·' empire, mais autour de lui,
les vies laminees par son terrible pouvoir ont eta «§touffties et aneanties.

Il laisse des biens, des choses, des chiffons de ,papier,

des pieces d 1 or ; son idee fixe a laissti des oeufa partout; ma.is
grouillement de richesses pullule sur

76 Ibid . ,

P•

uh

desert.

Sa femme , aa fille

224.

77Pie�re-Georges Castax, Introduction � Ehg�Die

p . lxiii.

ce

Grapget,

op. cit . ,

.38
qu 1 i l aimc t;ont rr.orte s dcpouilleen do leur vie,

vont brulant de son avuricc,
det,

as soiffeoG

sou:;

le�

si bien sccheos qu 1 apros la �ort <lo Oran-

ilirrcnio n 1 a plus la forco pour i.nventer

une

autre vie .

1'lle

chcmino solitaire vers la mort, dans les pas memes do son p�re,

cx

s.111guo , ·dctruite par cette pens�e qui lui a tout pris. 78

7

811.aurice

leurs,

1964 ) ,

Ba.rdeche,
p. Z"I .

Une

Lecture

de Balzag ( Pari s :

Le s Sept Cou

Conclusion

L� Cousin

Dans
est

un

Pons, Balzac a dit "un hozmne sans passion

monstre, un demi-ange qui n ' a pa.s encore sea ailes mais la

passion excessive est une source de trouble, de destruction dans la
vie

de la. societe . 11

Selon Balzac, la passion est une · force qui agit

a�tivement soit pour humaniser, tyranniser ou detruire .

Elle peut

transformer un individu en un saint, un martyr ou un demon .
Comme nous avons

vu

dans Le Lys dans la Va11e�, l ' amour de

Felix et de �ane . de Mortsauf ne leur apporte qu •un bonheur 6phem�re ,
mais un

vraj .

bonheur .

Felix, en aimant pour la premi�re fois, trouve

en cette liaison un vrai delice et decouvre pour ainsi dire

un

but

&l suivarit les sages conseils de sa bien aimee, 11

dans la vie .

trouve la voie de sa fortune .

Il se sent tou� heureux de vivre dans

la nature aupres de celle qu'il aime, de partager sea ' soui'frances· et
de venir a son aide.
plaindre .

Il accepte 1 1 arrangement d�savantageux sans se

Mme. de Mortsauf, de son cot6, a trouv� aussi dans cette

relation un bonheur sans borne .

Bien que mariee et m�re de deux enfants

c ' est la premiere fois qu ' elle ait connu les delices et les soutfrances
de 1 1a11our .
sidu et un

Elle decouvre en Felix une rune soeur, un confident as
ami

sincere qui veut bien partager son inauvais sort sans
.

aucun mot de reproche .

Bien que le roman se termine sur une note

tragique , nous avons

que leur amour lea a grand.is .

vu

D � un

j eune

40
£!ar�on indecis et vivant sans but, F�lu est devenu "�uelqu 'un"
dans la soci&te avec un avcnir bien trac� ; tandis que Mme. de Mort-

snuf rneurt heureuse, emportant avec elle, dana la tombe , lea meilleurs
souvenirs d ' un amour sans partage.
.

Tous lea deux ont done Mn,fici'

do cotte nassion •
..

Dans

Le P�re Goriot, · au contraire, on voit qu ' il a gaspill'

sa force en vain.

Il se fait martyr pour rien.

son propre bourreau .

C 1 est lui qui est

Sa passion est l�gitime, mais elle est trop

exageree et idealis�e.

On ressent une vraie pitie pour ce vieillard

qui a tout do�"le dans sa vie et meurt sans avoir un sou pour
son propre enterrement.
trop gatees.
ficiaires.
limites.

payer

Ses filles m�mes le blament de les avoir

Sa generosite n ' est done pas appreciee par ses �neIl meurt a cause de cet amour trop grand qui d'passe sea

Balzac conclut en disant : 11des sentiments nobles po�sses

a l ' extreme produisent des resultats. semblables a ceUx des grands
vices.11
Grandet de son cote nous choque par son avarice e� sa passion
de l'argent, rnais il nous fascine par l ' intensit6 de cette passion
ineme.

Il

a

choisi un but et

de ia il s I avance ha.rd.iment sans se sou-

cier des opinions des autres.

Il sait courber tous ceux qui s 1 oppo-

�ent a lui soit par la force, soit par des promesses mielleu�es.
est plein de lucidite quand il a affaire

a de l 1 argent

OU

Il

a ce qui

41
pout lui rapporter un profit dans le rutur .
l ' or, il a oubli� tout autre sentiment.

Ma.is dans sa course de

L ' aprete du bonhomme con-

traste avec la saintet6 de sa renune et la g�nero si� de sa fille .

La. mort de son fr�re, la souf'france de son neveu et de sa fille le
lais sent indiff6rent .
avares,

L ' argent seul 1 1.in�re sse .

Comrne tous lea

son plus grand souci est d 1 amasser le plus que possible.

Cet amour excessif pour l ' or amene le malheur
tourent.

l tous ceux qui l ' en-

Sa femme meurt de chagrin tandis que sa tille vit malheu-

reuse bien qu ' elle soit riche apr�s la mort �e son pere.
yons done que ! ' argent ne profite ni

Nous

� lui ni l sa famille .

vo-

Il

meurt laissant· une fortune ESnorme mais haI de tout le monde.
Ba.l�ac, tout en admirant e sth�tiquement ces passions intenses
qui l ' &rlerveillent par leur force sublime, lea voit conune une menace

a la paix de la aocie� parce qu 'elles manquent de stabili� et
d ' equilibre .
ment

Il semble que pour Balzac, �'la passion m�ne non seule-

� la destruction de la vie, mais lorsqu ' elle est poussee l son

tenne et idealisee,

� une sorte de rupture , l un saut dans l ' in

connu, dans l ' incomprehensible et dans

.
79
Ferguson,

P• 2h .
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la mort. 11
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